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REMARQUES 

SUR LA CARTE REDUI 

DES PARTIES CONNUES 

DU GLOBE TERRES T 

DreJJée au Dépôt des Cartes , Plans & Journaux de la 
Marine , pour le fervice des Vaifjeaux du Roi ; par ordre 
de M. de Machault > Garde des Sceaux de France , 
Minijlre & Secrétaire d’Etat , ayant le Département de 
la Marine : Par M. Bellin , Ingénieur de la Marine 
& du Dépôt des Plans , Cenfeur Royal , de l’Académie 
• de Marine } & de la Société Royale de Londres , 175 y. 

I_jE S Anglois ayant commencé en 1742 de publier 
une nouvelle Collection de toutes les relations de 
voyages par mer & par terre , les François ne tar- 
dèrent pas à délirer de la voir dans leur langue ; 
Monfeigneurle Chancelier d’Aguelfeau auquel toutes 
les fciences étoient cheres , engagea Monfieur l’Abbé 
Prévoit dans cette entreprife , & m’obligea de me 
charger de la Partie Géographique , c’ell-à-dire des 
Cartes & des Plans qui dévoient néceiïairement en- 
trer dans un Ouvrage de cette nature ; ce que j’ac- 
ceptai avec plaifir, après en avoir demandé la per- 
miflion à M. le Comte de Maurepas, Miniltre de la 
Marine , fous les ordres duquel j’étois alors. D’ail- 
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leurs les Auteurs Anglois ayant employé dans leurs 
premiers volumes les Cartes Hydrographiques que 
j’avois drefTées quelques années auparavant pour le 
fervice des VailTeaux du Roi, je ne pouvois me di£ 
penfer de fuivre l’Ouvrage. Ç’a donc été pour fatif- 
faire à une partie de ces engagemens que j’ai publié 
en 1748 une Carte générale du Monde , (bus le titre , 
d’Ejfai d’une Cane réduite contenant les Parties connues 
du Globe terrejlre. 

Quoique cette Carte fût fort éloignée de la pré- 
cifion que j’aurois fouhaité de lui donner, elle ne 
laiflà pas que d’être favorablement reçue,&les copies 
qui en furent faites en Hollande , & répandues dans 
toute l’Europe, auroicnt eu de quoi me flatter, H j’a- 
vois été content de mon Ouvrage : c’efl: ce qui m’enga- 
ge à refaire cette Mappemonde que je luis aujour- 
d’hui en état de rendre plus correCte ; mais avant que 
de rendre compte des obfervations fur iefquelles font 
fondées mes principales corrections , je crois devoir 
dire un mot de la projeétion de cette Carte & de 
fes avantages , en faveur de ceux à qui elle n’ell pas 
familière, & qui défirent en faire ufàge. 

Tout le monde connoît la maniéré dont les Géo- 
graphes reprélentent la Terre dans leurs Mappemon- 
des ordinaires ; le Globe y eft coupé en deux parties 
ou Hémilphères dans le plan du premier Méridien , 
renfermant chaque Hémilphère dans un cercle , & 
repréfentant les Méridiens & les Parallèles par des 
lignes courbes. 

Cette méthode , il ell vrai , femble annoncer en 
quelque façon la rondeur de la Terre, mais elle n’a 
aucune proportion avec le Globe , & c’eft cette pro- 
portion & ce rapport qui conllituent le mérite d’une 
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Carte Géographique : d’ailleurs cette projeélion a 
des défauts trop effentiels : i°. Il n’eft pas aifé d’y 
prendre la latitude & la longitude d'un Lieu , lorfqu’il 
ne le trouve pas précifément fitué lous quelqu’une 
des lignes courbes qui reprélèntent les Méridiens & 
les Parallèles, a 0 . On ne peut pas y appliquer d’E- 
• chelle générale pour melùrer la diftance des lieux. 
3 0 . Il eft encore plus difficile d’y trouver leur gifle- 
ment & la route qu’il convient de faire pour s’y ren- 
dre, c’ell-à-dire ; ü une Ville eft lituéeau Nord-Eft 
ou au Nord Nord-Eft d’une autre , au lieu que dans 
la projeélion dont je me luis fervi , aucun de ces in- 
convéniens ne le rencontrent , & tous les Problèmes 
de Géographie peuvent s’y réloudre avec autant de 
précifion & de facilité que lur le Globe. 

La méthode que j’ai employée eft celle dont on 
fe Ce rt pour dreïîer les Cartes re'duites ( on donne ce 
nom aux Cartes Hydrographiques fur lesquelles lesNa- 
vigateurs pointent leurs routes journalières ) ; dans ces 
fortes de Cartes les Méridiens & les Cercles parallè- 
les à l’Equateur y font reprélentés par des lignes droi- 
tes ; de forte qua les dégrés de longitude qu’on mar- 
que fur les Cercles parallèles à l’Equateur y font tous 
égaux, au lieu que fur le Globe les Cercles parallèles à 
l’Equateurdiminuent à melure qu’ils s’en éloignent, 8 c 
par conféquent les dégrésdelongitudefontd’autant plus 
petits qu’ils approchent des Pôles. Cette proportion Ce 
trouve par le moyen des Sinus complément des latitu- 
des ; par exemple , en (uppofant le degré de l’Equateur 
de vingt lieues marines, chacune de 2853 toiles, Ci 
l’on veut avoir la valeur du degré de longitude conve- 
nable au foixantiéme parallèle , on trouvera que fon 
Sinus complément eft la moitié du Sinus total ; or 
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le Sinus total repréfentant le dégré de l’Equateur, oxi 
vingt lieues , il s’enfuit que le dégré de longitude , 
par le Parallèle de 60 degrés , ne fera que de dix 
lieues. C’eft ainfi qu’on détermine la valeur convena- 
ble à tous les Parallèles compris entre l’Equateur & le 
Pôle, & qu’on les trace fur les Cartes Géographiques. 

Mais , pour conferver dans les Cartes réduites cet- 
te même proportion entre les dégrés de l’Equateur 
& ceux des Cercles parallèles , fans diminuer ceux- 
ci , on augmente chaque dégré de Latitude de la 
même quantité que le dégré de Longitude devroit 
diminuer, ce qui le fait par le moyen des Sécantes ; 
ainfi pour avoir la valeur du foixantiéme dégré de La- 
titude , on prendra la Sécante de 6 o dégrés ; or cette 
Sécante eft double du rayon de l’Equateur , donc ce 
dégré de Latitude fera le double d’un dégré de l’E- 
quateur ; par conféquent les dégrés du foixantiéme 
Parallèle, quoiqu’ égaux à ceux de l’Equateur , ne fe- 
ront que la moitié du foixantieme dégré de Latitude, 
ce qui eft conforme au Globe comme on l’a vû ci- 
devant. 

C’eft par cette méthode que l’on a tracé les dé- 
grés de Latitude « 5 c de Longitude fer cette Mappe- 
monde : à l’égard des Echelles qui font aux deux cô- 
tés de la Carte , au moyen defquelies on peut mefe- 
rer toutes les diftances des lieux , il faut obferver 
qu’elles grandiftent dans la même proportion que 
chaque dégré de Latitude , de forte que fi l’on di- 
vife chaque dégré en vingt Parties , qui repréfentent 
vingt lieues marines , comme nous l’avons déjà dit, 
chacune de ces Parties augmentera , & l’efpace qui 
repréfente une lieue dans le premier dégré de Lati- 
tude , fe trouvera une fois plus grand au foixantiéme 
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degré, quoiqu’il ne vaille qu’une lieue, comme on 
peut le voir fur la Carte : ainfi lorfqu’on veut mefu- 
rer la dillance entre deux Lieux , il faut le fervir de 
la partie de l’Echelle qui répond à la Latitude de ces 
Lieux , c’eft-à-dire de la partie de l’Echelle qui eft 

Î ilacée vis-à-vis des endroits dont on veut connoître 
a diftance ou l’éloignement. Nous donnerons dans 
la fuite des exemples de ceci , avec la maniéré de ré- 
foudre quelques autres Problèmes Géographiques. 

Je n’entrerai point ici dans le détail de la métho- 
de qu’on emploie pour donner aux Cartes réduites 
le dégré de précifion convenable , & pour détermi- 
ner la jufte valeur de chaque dégré de Latitude, c’eft- 
à-dire , de quelle quantité il faut les augmenter ; je ne 
pourrois que répéter & copier ce qu’en a dit un il- 
luftre Académicien dans fon nouveau Traité de Na- 
vigation, contenant la théorie & la pratique du Pilo- 
tage , publiée à Paris en J753, auquel je renvoie 
ceux qui voudroient étudier cette Partie : ainli je 
vais pafler aux principaux Problèmes Géographiques 
qu’on peut réfoudre fur cette Carte. 

I. 

Trouver la Latitude d’un Lieu. 

L A Latitude d’un Lieu, c’eftla diftance du Zenit de 
de ce Lieu à l’Equateur ; de l’Equateur au Pôle on 
compte po dégrés , & chaque dégré fe divifè en 60 
parties, qu’on appelle minutes. L’on nomme Latitude 
Septentrionale celle qui va au Pôle Arélique , & la- 
titude Méridionale celle qui va au Pôle Antarélique. 

Pour trouver la Latitude de Breft , on pofè fur cet- 
te Ville une pointe de compas que l’on ouvre jufqu’à 
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ce que l’autre pointe rencontre une des lignes les 

Î îlus prochaines qui traverfont la Carte dans toute fa 
ongueur, c’eft-à-dire de l’Eft à l’Oueft, comme le 
Tropique du Cancer; on conduit cette pointe du 
Compas , fans y rien changer , tout le long de cette 
ligne du Tropique, jufqua ce qu’on foit à l’endroit 
où les Latitudes font marquées ; alors la pointe du 
Compas qui regarde le haut de la Carte , marque le 
degré de Latitude de la Ville de Breft , qui eft de 48 
dégrés 23 minutes. La petitelle du point de la Carte 
fait que les Minutes ne font pas fort fenftbles. 

ii. 

Trouver la différence en Latitude entre deux Lieux. 

P O u r avoir la différence en Latitude entre Breft & 
Cadix, onjprend premièrement, comme ci-delfus, la 
Latitude de Breft, qui répond à 48 dégrés 23 minu- 
tes, on prend enfoite celle de Cadix qui eft 3 6 dé- 
grés 31 minutes : on voit alors qu’entre ces deux 
points il y a 11 dégrés 52 minutes, c’eft-à-dire près 
de 12 dégrés. 

I I I. 

Trouver la Longitude d'un Lieu. 

La Longitude d’une Ville , c’eft fon éloignement 
vers l’Orient ou vers l’Occident d’un autre Lieu, 
qu’on prend pour premier Méridien. Ainfi on comp- 
te les Longitudes for l’Equateur , ou for tout autre 
Cercle parallèle à l’Equateur , & l’endroit d’où l’on 
commence à compter s’appelle le premier Méridien. 
Par une Ordonnance de Louis XIII, les Géographes 
François doivent placer leur premier Méridien à l’Ifle 


Digitized by Google 


7 

de Fer, la plus Occidentale des Ifles Canaries , qui 
eft à 20 degrés à l’Occident du Méridien de Paris ; 
& comme l’Equateur le divife en 360 degrés, ainfi que 
tout autre Cercle, la Longitude Te compte depuis un 
jufqu’à 360, en avançant de l’Occident vers l’Orient. 

Les Cartes Marines des Hollandois prennent leur 
premier Méridien à Pille de Tenerif. Celles des An- 
glois, au Cap Lézard , qui eft la Pointe la plus Occi- 
dentale de l’Angleterre, & quelquefois à Londres. 

Dans les premières Cartes Marines que j’ai publiées 
en 1737, & années ftiivantes, j’ai pris mon premier 
Méridien àl’Obfervatoire de Paris, diftinguant Lon- 
gitude Orientale de Longitude Occidentale , & 
comptant l’unè & l’autre de 180 dégrés, ce qui fait 
les 360 dégrés de l’Equateur : par la fuite , j’y ai ajou- 
té les différentes maniérés dont chaque Nation comp- 
te les Longitudes; mais dans cette Mappemonde , je 
n’ai employé que celle de Paris & celle de l’Ifte de 
Fer. Ainfi quand une Ville eft à 10 dégrés de Paris 
vers l’Orient , on dit qu’elle a 10 dégrés de Longi- 
tude Orientale. 

Pour connoître lurla Carte la Longitude de Breft, 
on pôle lùr cette Ville une pointe du compas que 
l'on ouvre , jufqu’à ce que l’autre pointe rencontre la 
ligne la plus prochaine qui traverfe la Carte perpen- 
diculairement du Nord au Sud , qui eft ici le Méridien 
de Paris ; conduilant ainfi le compas le long de cette 
ligne jufqu’au bas de la Carte, où les dégrés font mar- 
qués , l’autre pointe marquera 6 dégrés yo minutes 
pour la Longitude Occidentale de Breft , à compter 
du Méridien de Paris, ou 13 dégrés 10 minutes de 
celui de l'Ifle de Fer. 
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Trouver la différence en Longitude entre deux Lieux. 

Po u r connoître la différence en Longitude entre 
deux Villes, lorfqu’elles font par la même Latitude, il ne 
faut que mettre la pointe du compas for l’une, l’ouvrir 
jufqu’à ce qu’on foit defous l’autre , enfoite porter cette 
ouverture for les degrés de Longitude qui font au bas 
de la Carte , & compter le nombre de degrés qu’elle 
renferme. Par exemple, du Cap Vert à la Martinique, 
on trouvera , en faifant cette opération , qu’il y a 4J 
dégrés de Longitude de l'un à l’autrç vers l’Oueft ; 
c’clt-à-dire que la Martinique eft 45 dégrés plus Oc- 
cidentale que le Cap Vert. 

Lorfque ces deux Lieux ne font pas fitués fous le 
même parallèle , comme Brell & la Martinique , il 
faut prendre la Longitude de chacun d’eux par le 
Problème précédent; celle de Breft eft 6 dégrés fo 
minutes, celle de la Martinique 6 4 dégrés , donc leur 
différence eft de 57 dégrés 10 minutes. 

V. 

Trouver l’Air de vent , & la Dijlance d’un Lieu à un autre. 

On a placé for cette Carte une Bouffole où les 32 
Rumbs de vent font marqués, au moyen de laquelle on 
peut connoître le véritable giffement des Lieux entre 
eux;c’eft-à-dire,fî l’un eft au Nord-Eft ou au Sud-Oueft 
de l’autre: par exemple, pour aller du Fort Dauphin 
dans l'Ifle de Madagafoar , à Goa , dans la prefqu’Ifle 
de l’Inde , on obferve que la ligne qui conduit di- 
rectement de l’un à l’autre , eft le Nord - Eft - quart- 
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d’Eft ; &. pour mefùrer leur diftance , on prend , avec 
le compas fur l’Echelle, un efpace de ioo lieues à 
l’endroit qui Ce trouve au milieu des deux Lieux dont 
on veut connoître la diftance ; l’on promene cette ou- 
verture de compas d’un lieu à l’autre , & le nombre 
de fois q’elle s’y trouve contenue , défigne autant de 
fois cent lieues; c’eft ain Ci qu’on trouve entre le Fort 
Dauphin & Goa près de mille lieues en ligne directe. 

Il faut toujours avoir attention de prendre les par- - 
ties de l’Echelle vis-à-vis des endroits qu’on veut- 
mefùrer ; par exemple , fi l’on veut connoître la dis- 
tance de la Ville de Berghen,tn Norvège, au Cap 
Farawel, fitué au Midi du Groenland , il faut prendre 
les parties de l’Echelle qui répondent à ces endroits , 
c’eft-à-dire, vis-à-vis de leur Latitude, qui eft ici de 
60 degrés , & alors on trouvera qu'il y a près de 500 
lieues de -l’un à l’autre. Il eft bon d’obferver que plus 
l’on prend de petites parties fur l’Echelle , comme 
de cent ou de cinquante lieues à la fois , plus l’on me- 
fure avec précifion. Autre exemple. On voit fur la 
Carte que de l’Ifie Saint-Paul , dans l’Océan Orien- 
tal , à l’Ifle de Timor , l’Air de vent eft le Nord-Eft- 
quart-d’Eft , & la diftance neuf cens lieues. Mais dans 
cet exemple, comme dans le précédent, cet Air de • 
vent eft tracé fur la Carte ; & comme il ne peut pas 
l’être pour tous les endroits , on y fupplée en tirant 
une ligne , ou la fùppofant tirée , entre les Lieux dont 
on veut connoître la fituation ; pofant enfùite le com- 
pas fur cette ligne , on cherche avec, l’autre pointe 
l’Air de vent , ou la ligne de la Bouflole qui lui eft 
parallèle , ce qui fait le même effet que fi la Bouflole 
étoit placée fur un des deux Lieux. Par exemple , 
on veut connoître l’Air de vent , ou la Route qui 
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conduit du Cap de Bonne- Efpérance jufqu’au Cap 
Blanc , auprès du Port Defiré , dans l’Amérique Mé- 
ridionale , vers le Détroit de Magellan , on tire une 
ligne d’un Cap à l’autre , & pofant la pointe du com- 
pas deflus , on l’ouvre jufqu’à la rencontre d’une des 
lignes de la Bouffole qui lui Toit parallèle ; c’eft ici 
l’Eft-quart-de-Nord-Eft & l’Oueft - quart - de-Sud- 
Oueft , qui indique la route qu’il faut faire , pour aller 
xle l’un de ces Lieux à l’autre. 

V I. 

Trouver i Heure qu’il' ejl dans quelque heu de la Terre 
que ce Joit , lorf qu’il ejl Midi à Paris. 

Le Soleil faifànt le tour du Globe en vingt- quatre 
heures, il parcourt dans cet efpace de tems les 360 
dégrés de l’Equateur; c’eft quinze dégrés par heure, 
&c un degré en quatre minutes de tems : ainfi quand 
deux Villes ont entre elles quinze dégrés de Lon- 
gitude , elles ont une heure de différence entre leur 
point de midi. Et fi ce lieu eft quinze dégrés à l’O- 
jrient de Paris , il aura midi une heure plûtôt ; fi au 
•contraire il eft plus Occidental de cette quantité, il 
aura midi une heure plus tard. C’eft ce que l’on trou- 
ve marqué au bas de cette Carte , fous la ligne des 
Longitudes , au milieu de laquelle on a placé le Mérr- 
dien de Paris ou ligne de douze heures , avec les heu- 
res du matin à la droite, & celles du loir à la gau- 
•chc. Ainfi pour lavoir quelle heure il eft à Conftan- 
tinople , lorfqu’il eft midi à Paris , on prend , avec un 
compas la diftance de Conftantinople au Méridien 
de Paris , 8 c l’on porte cette ouverture de compas 
au bas de la Carte , fur la ligne des Longitudes , on 
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y trouve près de vingt - fept degrés vers l’Orient , 
qui répondent à une heure quarante - huit minutes ; 
donc il fera une heure quarante-huit minutes du loir 
à Conftantinople , lorfqu’il. fera midi à Paris. Autre 
exemple. Entre le Cap François , Ifle de Saint-Do- 
mingue & Paris , on trouve qu’il y a près de forxan- 
te & quinze dégrés de Longitude vers l’Occident, 
qui répondent à fept heures du matin ; donc il ne fe- 
ra que fept heures du matin au Cap, lorfqu’il eft 
midi à Paris ; & lorfqu’il fera midi au Cap , il fera 
• fept heures du foir à Paris : & ainfi de tous les autres 
endroits de la Terre. 

V I I. 

Trouver combien les Dégrés des dijférens Parallèles 
à l’Equateur valent de lieues. 

On a vu ci-devant que le Dégré de l’Equateur eft 
évalué à 20 lieues marines , ou 25 lieues communes 
de France , par conféquent un efpace de cinq dé- 
grés répond à cent lieues : on a vû aufîi que les dé- 
grés diminuent fur chaque Parallèle en s’approchant 
des Pôles ; ainfi pour lavoir combien cinq dégrés du 
quarantième Parallèle valent de lieues , il faut pren- 
dre , avec le compas , la grandeur de cinq dégrés de 
l’Equateur , & porter cette ouverture , fans y rien 
changer, fur l’Echelle des lieues , vis-à-vis la Latitu- 
de de quarante dégrés , on verra qu’elle n’embraflc 
fur l’Echelle qu’environ quatre-vingt lieues pour la 
valeur de ces cinq dégrés ; ce qui fait connoître que 
les Dégrés de ce Parallèle font à ceux de l'Equateur 
comme quatre eft à cinq , c’eft - à - dire d’un cin- 
quième plus petits. 
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VIII. 

Réduire en degré de Longitude un nombre de lieues faites 
fur un Parallèle donné. 

On a fait cent lieues à l’Occident fur lefoixante- 
cinquieme Parallèle , & on vdut lavoir combien ils 
valent de degrés de Longitude. On prend , avec le 
compas , un elpace de cent lieues fur l’Echelle , vis- 
à-vis de foixante - cinq degrés , & l’on porte cette 
ouverture jfur l’Equateur ; on trouve alors qu’elle ré- # 
pond à un peu plus de douze dégrés : donc cent 
lieues faites à l’Ouefl par la Latitude de foixante- 
cinq dégrés , valent douze dégrés en Longitude, ou 
à-peu-près : car cette opération , purement mécani- 
que , ne peut pas donner la même précifion que le 
calcul , mais elle en approche alTez pour ne pas trou- 
yer d’erreur fenfible fur la Carte. 

Il y a plufieurs autres Problèmes qu’on peut ré- 
Ibudre fur cette Carte ; mais comme ils regardent 
particulièrement l’Hydrographie , & que ce n’ell 
point un Traité de Navigation, je me contente de 
renvoyer à l’excellent Ouvrage de M. Bouguer , que 
) ai déjà cite. 

Il ne me relie plus , pour fiiivre les régies que je 
me luis impofées à chaque Carte que je publie , que 
défaire connoître les fources où j’ai puifé,& les ma- 
tériaux que j’ai mis en œuvre. 

Premièrement', les Oblcrvations Allronomiques 
qui ont été faites dans les différens endroits de la 
Terre , pour en déterminer la Latitude & la Longi- 
tude , font la bafe la plus folide de tout l’édifice ; je 
n’ai rien négligé pour les recueillir toutes, & je ne 
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les ai employées qu’autant qu’elles m’ont parues avoir 
le degré de précifion requifè. Mais il eft bon d’obfer- 
ver que toutes ne l’ont pas , & qu’il ne faut pas en fai- 
re ufage fans cet efprit de critique & de^combinaifon 
fi néceiïaire pour la conftruélion des Cartes. 

Secondement, les Cartes Hydrographiques , gé- 
nérales Si particulières , que j’ai dreifées en difterens 
tems , par ordre des Miniftres de la Marine , pour le 
fervice des Vailfeaux du Roi, m’ont lervi à détermi- 
ner le gilfement , fituation & contour des Côtes , ren- 
fermant les Mers , autant qu’il eft poftible, dans leurs 
juftes bornes , & ne donnant aux Continens & aux 
Ifles que l’étendue convenable. A l’égard du Détail 
particulier de l’intérieur , je l’ai pris fur les Cartes 
Géographiques que j’ai cru les meilleures, dont je 
rendrai compte par la fuite ; & pour le faire avec quel- 
que ordre , au lieu de divifer le Globe terreftre , com- 
me les Géographes , en quatre Parties , l’Europe , 
l’Afie , l’Afrique & l’Amérique , je le confidérerai du 
côté de la Mer, & je diviferai l’Océan en cinq gran- 
des Parties, avec les Côtes qui les bornent , fuivant les 
cinq Cartes générales que .j’ai publiées fous les noms 
de Mer du Nord ou Océan Septentrional , Océan 
Occidental, Océan Méridional, Océan Oriental ou 
Mer des Indes , & la Grande Mer du Sud , appellée 
par les Navigateurs , Mer Pacifique. 

I. La Mer du Nord., ou l’Océan Septentrional. J’ai 
publié en 1751 , cette Carte , qui comprend les Cô- 
tes de l’Europe, depuis le 48 e dégré de Latitude Sep- 
tentrionale jufqu’au 75 e dégré , avec celles de l’A- 
mérique qui leur font oppofées, renfermant 105 dé- 
grés en Longitude , de forte qu’on y trouve la Man- 
che , les Ifles Britanniques , One partie des Côtes de 
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France, celles des Pays-Bas &Provinces-Unies , les 
Côtes de Dannemarck & de Suède , la Mer Baltique 


en entier , Sc les Côtes de Norwege & de Lapo- 
nie, jufques & compris la Mer Blanche , l’Irlande, le 
Groenland dans toute l’étendue que les divers Au- 
teurs , tant anciens que modernes , lui ont donné, le 
Détroit de Davis , l’Entrée de celui de Hudfon , les 


Côtes de Labrador , le Détroit de Belle-Ifle & par- 
tie de l’Ifle de Terre-Neuve. Comme j’ai copié cette 
Carte , je renvoie au Mémoire des Obl'ervations que 
j’ai publié en même tems. 

II. L’Océan Occidental. J’ai publié cette année 
1755, une troifiçme Édirion de cette Carte, qui 
comprend les Côtes Occidentales de l’Europe Sc de 
l’Alriquc depuis le j'a* dégré de Latitude jufqu’à l’E- 
quateur, avec celles de l’Amérique qui leur font op- 
pofées ; de forte qu’elle contient 100 degré* de Lon- 
gitude. Il fuffit de renvoyer au Mémoire, qui rend 
compte de là conftruélion & des corrections que j’ai 
été en état de fairefur cette nouvelle Edition. 


III. L’Océan Méridional. Je comprends fous ce nom 
la partie de l’Océan renfermée entre les côtes d’Afri- 
que Sc celles de l’Amérique , depuis l’Eqtiateur jus- 
qu’au y7* dégré de Latitude Auftrale , de forte que 
toutes les côtes de l’Amérique Méridionale s’y trou- 
vent. Et comme j’ai publié un Mémoire en 1753» 
qui rend compte des remarques Sc obfèrvaticns donc 
j’ai fait ufage, il fuffit d’y renvoyer; à l’égard de l’in- 
térieur des Terres , je me fuis fervi de ce que Monfieur 
de la Condamine a publié , Sc de l’Amérique Méri- 
dionale de Monfieur Danville. 


IV. L’Océan Oriental, ou Mer des Indes. Cette 
Carte renferme la partie du Globe comprife entre 
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l’Equateur , Sc le vingt-feptiénle degré du coté du 
Nord , & du côté du Sud jufqu’au 38 e dégré , & elle 
contient en Longitude près de cent dégrés : on y 
trouve les Côtes Orientales de l’Afrique Sc les Côtes 
Méridionales de l’Afie.; elle a paru en 1740 avec 
un Mémoire allez étendu ; mais les connoiflances 
s’étant perfectionnées & les obfervations multipliées , 
je me fuis trouvé en état de réformer cette Carte , 
Sc je la publierai au commencement de l’année pro- 
chaine. On verra dans le Mémoire qui doit l’accom- 
pagner, combien nous lommes redevables .à Mon- 
iieur Daprès , Capitaine deVaifleau, au fèrvice de la 
Compagnie des Indes , qui a drefle une Carte géné- 
ral de ces mêmes Parties en 1754; mais pour l’in- 
térieur de l’Afie, j’ai profité dans beaucoup d’en- 
droits de l’Atlas Ruflien , Sc du travail de Monfieur 
Danville fur cette Partie du Monde. 

V. La Mer du Sud , ou Mer Pacifique. Cette Carte 
que j’ai mife au jour en 1741 , Sc que je viens de cor- 
riger en 1755, achevé, avec les précédentes, le tour 
du Globe ; Sc comme je l’ai employée dans ma Map- 
pemonde, je renvoie au Mémoire publié avec cette 
Carte. 

VI. L’Amérique Septentrionale comprife entre le foi- 
xante- douzième & le Vingt - huitième dégré de Latitu- 
de. J’ai drefle en 1755 une Cârte de cette Partie du 
Monde , Sc j’y ai joint une Dclcription Géographi- 
que ; ainfi je renvoie à l’un Sc à l’autre. 

VII. Le Golphe du Méxique , & les IJles de l’Amérique. 
Cette partie de ma Carte ell tirée de celle que j’ai 
publiée en 1749, fous ce titre, avec un Mémoire qui 
rend compte de fa conftruétion, auquel on peut 
avoir recours pour connoître les obfervations dont 
j’ai fait ufage. 
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Voilà l’analyfe la plus fuccinéle qu’il m’a été poflî- 
ble de faire de cette nouvelle Mappemonde., & l’on 
peut, en conlultant les Mémoires que j’ai cités , con- 
noître toutes les obfervations dont j’ai tait ufage , & 
le degré de précifion qu’on peut accorder à mon 
travail. 

Si l’on eft fiirpris de ce que je n’ai point placé ces 
nouvelles Découvertes, dont on a vu depuis peu plu- 
fieurs Cartes Françoiles , & qui ont été adoptées lùr 
la Relation de l’Amiral de Fuente , publiée en An- 
gleterre ; je crois devoir obferver que quelques re- 
cherches qu’on ait faites, on n’a pu trouver aucuns 
vertiges capables d’en conftater la vérité , & qu’au 
contraire cette Relation, buvrage du Syftême An- 
glois , porte avec elle des preuves pour la faire rejet- 
ter : on peut voir ce que j’ai dit là-deiïus dans ma Del** 
cription Géographique de l’Amérique Septentrio-, 
nale. 

Il en eft de même des prétendues Terres Auftrales 
que les Vaifleaux de la Compagnie des Indes crurent 

dégrés de 
de 
u’il 

merent le Cap de la Circoncifion , dont ils n’appro- 
chèrent pas allez près pour s’aiïurer fi ce n’étoit pas 
une des glaces , qui flottoient en grand nombre dans 
ces parages , & parmi lefquellés ils naviguoient de- 
puis plufieurs jours, comme il eft aifé de s’en convain- 
cre , en lilànt avec attention les Journaux de cette 
Navigation. 


De rimprimcric de D I D O T , Quai des Auguftins , 
à la Bible d’or. 1755. 
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Longi T 
s nom- 


voir le premier Janvier 1739» par les fa 
Latitude Méridionale , & par les 9 dégrés 
tude Orientale du Méridien de Paris , & c 
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